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Le Salteador, humble mais debout, fit entendre le récit suivant. — Page 30U,
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GENTILHOMME DE LA MONTAGNE

. SLEXANDRE DUDMAS

SUITE.

Alors une voix sonore comme celle d'un
ange se méla aux voix rauques et menacgan-
tes. C’était la voix de la jeune fille, qui par-
lait pour la premiére fois. :

— Soit! dit-elle,. s’il ne s’agit que de
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paver une ranc¢on, senores, on la payera.
Fixez-la pareille a celle d'un prince, et elle
ne vous fera pas faute.

— Par saint Jacques! nous v comptons
bien, la belle enfant! C’est pourquoi, enten-
dez-vous ? nous voudrions que le digne sei-
gneur, votre pere, se calmat un peu... Les
aflaires sont. les affaires, que diable! — on
les termine' en discutant,. mais on les em-
brouille en se battant. Et vovez, voila en-
core votre pere qui les embrouille!

" Et, en effet, don Inigo venait de tenter un
nouvel effort de defense, et, du troncon de
son épée, qu’'oa n’avait pu arracher a sa
main, qui le serrait comme dans un étau
de fer, il avait blesse au visage un des ban-
dits. , ¢
* — Corps du Christ! cria celui qui tenait
le couteau sous la gorge du vieillard, encore
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une nouvelle tentative, et ce sera avec Dieu,
et non avec nous, qu'il faudra discuter votre
rancon, mon gentilhomme !

— Mon pére! cria la jeune fille épouvan-
tée en faisant un pas en avant.

— Oui, dit un' des bandits, écoutez la
belle demoiselle ; elle parle d’or, et sa bou- .
che est comme celle de celte princesse arabe
qul ne s’ouvrait que pour laisser tomber.une
perle ou un diamant a chaque mot qu’elle
disait. — Tenez-vous tranquille, mon brave
homme; engagez votre parole de ne pas
chercher a vous sauver; donnez un sauf-
conduit a notre digne ami ['hostalero, afin
qu'il aille a Malaga sans avoir rien a crain-
dre de l'autorité ; la, volre intendant lui re-
mettra mille, deux mille, trois mille cou-
ronnes, a votre générosité, — nous we

- taxons pas les voyageurs, — et, au relour
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